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Le premier département 

des Basses-Alpes 

et notre département actuel 

.Lorsque la loi dû 28 Pluviôse an 

VIII, inspirée fortement de la consti-

tution de l'an III, divisa le territoire 

français en départements, arrondis-

sements et communes, il n'entra pas 

plus dans l'esprit du nouveau législa-

teur de chercher à tirer parti des an-

ciens cadres, qu'il n'était entré dans 

l'esprit des législateurs de l'assemblée 

constituante, de la Convention ou du 

Directoire. 
Les uns et les autres, dédaigneux 

des habitudes et des facilités, de la 

tradition, en un mot, donnèrent au 

nouveau groupement du territoire une 

cohésion et une vitalité un peu fictives. 

Voulant faire table rase du passé, à 

l'exemple des constitutions révolu-

tionnaires, la loi de Pluviôse accom-

plit une œuvre arbitraire. Elle aussi 

s'imagina que renouveler la division 

administrative du pays, ce serait en 

renouveler l'esprit. Le général Bona-

parte, premier consul envisageait la 

nécessité de tenir le pays sous son 

autorité directe et souveraine. L'esprit 

de réforme bien compris ne consiste 

pas à dire, après un trait de plume : 

« tout est changé », mais bien à n'ac-

complir une réforme que lorsque, en 

en fait, elle est passée dans les mœurs. 

La loi du 28 Pluviôse an VIII, à 

laquelle nous devons l'œuvre gigan-

tesque de notre organisation adminis-

trative, soulève à ce point de vue bien 

des critiques. 
* 

» » 

La configuration du premier dépar-

tement des Basses-Alpes ne diffère 

pas sensiblement de calle des groupe-

ments de territoires qu'il remplaça. 

L'édit royal de 1541, au lieu des 

sept baillages Qu'avaient institués 

dans les Basses-Alpes les comtes de 

Provence, établit dix vigueries. — Le 

viguier était à la fois un magistrat 

royal au civil et un chef de la police 

judiciaire. — Ces dix vigueries, jus-

qu'au décret des 16-29 janvier 1790, 

eurent pour sièges : Forcalquier, Sis-

teron. Digne, Castellane, Barcelon-

nette, Moustiers, Annot, Colmars, 

Seynes et Barrême. Ces cinq der-

nières villes perdirent, avec la chute 

de l'ancienne monarchie, le prestige 

administratif dont elles avaient été 

investies. 
Lorsque l'Assemblée nationale déci-

da le remplacement des provinces par 

de nouvelles divisions administratives 

le premier département des Basses-

Alpes embrassa toute la haute Pro-

vence, c'est-à-dire le» quatre séné-

chaussées de Digne, Sisteron, For-

calquier et Castellane, la vallée de 

Barcelonnette formant un gouverne-

ment particulier. 
La frontière occidentale du dépar-

tement s'étendait au delà des limites 

que nous lui connaissons et empiétait 

lur l'Arrondissement aotuel d'Apt. 

Avignon et le Comtat Venaissin n'é-

taient pas français et constituaient 

des possessions pontificales. C'est sur 

cette frontière occidentale que le pre 

mier département des Basses-Alpes 

débordait le plus des limites dans 

lesquelles lés événements postérieurs 

le resserrèrent. Il comptait en, sus 

de son étendu actuelle 134,466 hec-

tares. 

Dans cette circonscription plus vas-

te, le département dés Basses-Alpes 

était l'un des plus grànds do France. 

Il comprenait 833.000 hectares et, 

parmi nos 83 départements, tenait le 

septième rang. Une évaluation appro-

ximative de s» population, à cette 

époque, lui prête le chiffre alors res-

pectable de 205.000 habitants. Athur 

Youug se montre même plus géné-

reux. Un cinquième de cette popula-

tion occupait les villes et les bourgs . 

En 1791, le territoire pontifical du 

Comtat Venaissin fut réuni à la France 

à la suite de dramatiques épisodes, 

prélude et raccourci des grands faits 

révolutionnaires, Cette adjonction ne 

fut pas un événement heureux pour 

notre département. Même augmenté 

de la principauté d'Orange, dépendan-

ce administrative du Dauphiné, le 

nouveau département de Vaucluse 

parut trop petit, comparativement aux 

autres départements et surtout au 

nôtre. L'arrondissement, ou plutôt le 

district d'Apt — l'arondissement ne 

datant que de la loi du 28 Pluviôse 

an VIII — fut taillé, en grande par-

tie, dans le départemant des Basses-

Alpes. 

* . * 

Un premier dénombrement officiel 

de la population, en l'an V de la Ré-

publique (1797), attribuait aux Bas-

ses-Alpes 144.436 habitants. Dès l'an 

X (1802), ce chiffre baissait à 140.121 

habitants. Ce nombre est probable-

ment plus exact que celui que porte la 

« statistique de la France, territoire 

et population » document publié en 

1837, et qui n'accuse, en 1801, que 

133.966 Bas-Alpins. En revanche, le 

dénombrement de 1806, connu du 

public en 1808, accusait 144 440 ha-

bitants en plus des effectifs militaires, 

que « la statistique de la France » 

évalue à 1591 Bas-Alpins. La popu-

lation totale des Basses-Alpes se fixe 

donc en 1806 à 146,031 habitants. 
Napoléon, soucieux du mouvement 

de la population en France, prescrivit 

à ses préfets de nombreux et fréquents 

recensements. Le système de la cons-

cription devait épuiser la France. En 

1809, la population civile des Basses-

Alpes montait à 145.468 habitants. 

Mais an 1812 les levées d'hommes in-

cessantes l'avaient abaissée à 143.304 

habitants. 
Ce chiffre nous parait exact et vrai-

semblable, bien qu'il ne concorde pas 

avec celui de 146.944 habitants porté 

sur un tableau officiel de la fin de 

cette même année 1809. 
* * * 

Ainsi donc, le département des 

Basses-Alpes, était, lors de la divi-

sion de la France en départements, le 

septième de nos 83 départements, 

quant à l'étendue et quant à la po-

pulation. Il fut, par la suite, mutilé 

au profit du département de Vaucluse 

et perdit de la sorte le sixième de son 

étendue et le quart de sa population 

primitives. Il n'obtint aucune com-

pensation. 

Il se présente, à l'heure actuelle, 

comme l'un des plus deshérités : Le 

recensement de 1908 lui attribue 113. 

126 habitants répartis sur un territoi-

toire de 698.700 hectares. Ce qui^ne 

fait pas même un habitant pour 6 

hectares, exactement 16,2 par kilomè-

tre carré. 

Au point de vue de la superficie, 

c'est le 23" département de la France ; 

en d'autres termes, il y en a 22 de. 

plus étendus. Au point de vue de la 

densité de population, il est de beau-

coup le moins peuplé. Les Hautes-

Alpes, qui prennent rang aussitôt 

après lui, comptent un habitant par 

5 hectares, exactement 19 par kilo-
mètre c^rré. 

Faut-il, dès lors, s'étonner que les 

charges de notre département ne 

semblent pas sensiblement propor-

tionnés à ses ressources ? 

Le nombre relativement grand de 

ses communes, 250, par rapport à sa 

population nous paraît une cause 

manifeste d'infériorité. Chacune d'elles 

dispose dé ressources pécuniairement 

trop restreintes pour organiser d'une 

façon efficace les services d'intérêt 

général, dont le législateur lui laisse 

le soin. 

C'est là un mal commun à trop 

de communes françaises. Il suffit de 

rappeler que sur 36.222 communes 

environ, seulement une vingtaine 

comptent plus de 40.000 habitants. 

33.495 communes, c'est-à-dire plus 

des 11/12" des communes de France 

n'atteignent pas 2.000 habitants, et 

parmi celles-ci 18.714, soit un peu 

plus d-i la moitié du nombre total, 

ont moins de 500 habitants. 

Ce mal est même plus sensible 

dans notre département que dans bien 

d'autres. 
La loi de 1884 qui règle l'adminis-

tration communale, et les lois suc-

cessives qui sont venues organiser ou 

permettre d'organiser dans chaque 

commune des services d'intérêt gé-

néral, ont eu ce contre coup d'être 

décentralisatrices pour les grandes 

villes qui, par leurs ressources, pou-

vaient satisfaire au but du législateur, 

et centralisatrices pour les communes 

d'importance secondaire. 

Le pouvoir central accordant, en 

tffet, une certaine autonomie aux 

communes pour l'organisation et le 

fonctionnement de ces services d'in-

térêt général, ne pouvait manquer, 

en retour, d'exercer sur elles, à d'au-

tres point de vue, une tutelle plus 

énergique. Mais il n'a pas distingué 

les grandes et les petites communes. 

Ces dernières qui n'ont pu profiter, 

faute de ressources, de la liberté et 

de l'initiative que le législateur leur 

accordait pour, ces services d'intérêt 

général n'en ont pas moins subi la 

tutelle plus forte du pouvoir central. 

On voit donc la situation un peu 

précaire de nos communes des Bas-

ses-Alpes. 

DJS remèdes existent. On en a 

proposé. On peut en reprendre le pro-

jet. On peut en envisager d'autres. 

La loi du 22 mars 1890, qui a créé 

les syndicats de communes, ne pa-

raît pas donner, encore au bout de 

vingt ans, les résultats attendus. 

C'est pourtant par cette institution, 

combinée avec un système d'organi-

sation cantonale, qu'on pourrait ré-

soudre — il nous semble — la ques-

tion de l'avenir plus prospère de nos 

communes. 

René BRUN. 

INFORMATIONS 

Classe 1908 

Ce sont les jeunes gens inscrits en 

tête des listes du recrutement régio-

nal, c'est-à-dire les plus âgés, qui 

seront cette année de préférence en-

voyés dans les régions les plus éloi-

gnées de leur domicile. Le ministre 

estime qu'en raison de leur plus grand 

développement et de leur meilleure 

résistance physique, ils sont mieux 

en état de supporter le changement 

de climat. 

Les jeunes gens affectés à la cava-

lerie seront mis en route le l° r octobre. 

Ceux affectés aux autres armes se-

ront mis en route les 6, 7, 8 octobre 

par tiers. 

Aviation 

La grande semaine d'aviation de 

Reims a débuté dimanche par une 

journée de pluie. Les vols ont été con-

sidérablement gênés par le mauvais 

temps. Lundi a été couru avec un 

temps plus favorable le grand prix de 

Champagne, Paulhan et Blériot s'y 

sont distingués. 

Après Reims, Grenoble va avoir sa 

semaine d'aviation. C'est dans la pre-

mière quinzaine d'octobre qu'aura lieu 

cette grande épreuve sportive. 

Une requête du Parlement 

Commercial 

Le président du Parlement com-

mercial a adressé à M. Briand, prési-

dent du Conseil, une lettre <ians la-

quelle il dit que le commerce se 

félicite de l 'œuvre d'apaisement et de 

conciliation que M. Briand a résolu 

de tenter. « Cependant, ajoute-t-il, au 

moment où Vous graciez les révolu-

tionnaires et les royaliste?, ne pen-

sez-vous pas que l 'heure soit venue 

d'amnistipr les commerçants, objets 

de contraventions à la loi sur le re-

pos hebdomadaire, loi reconnue inap-

plicable pour certaines branches com-

merciales. Le refus d'amnistier les 
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commerçants équivaudrait à dire que 

le gouvernement de la République 

entend les mettre au rang des parias. » 

La Monnaie d'Aluminium 

Le ministre des Finances a nommé 

une commission technique chargée 

de rechercher les moyens les plus 

pratiques pour transformer la mon-

naie de bronze en monnaie d'alumi-

nium. Cette Commission devra en 

particulier, étudier s'il y a lieu de 

fondre de nouveaux sous en alumi-

nium pur ou si son alliage avec un 

autre métal ne serait pas plus avan-

tageux. 

La nouvelle monnaie comprendra 

des pièces de cinq, dix et vingt-cinq 

centimes. 

GHROMQUE AGRICOLE 

IMPORTANCE DE LA CULTURE DU BLÉ 

A par les régions que la nature du sol pré-

dispose à un produit spécialisé bien détermi-

né, comme la vigne, l'herbe ou le bois, l'a-

griculture de tous les pays acrorde la place 

d'bonneur, dans tous ses dommaines, à la 

production du froment. 

Cette particulière faveur s'explique facile-

ment pour des raisons que nous allons rapi-

dement passer en revue. 

Tout d'abord le blé a une haute valeur 

comme nourriture. Son grain .contient une 

proportion relativement élevée de substances 

azotées et de substances carbonées ; sous un 

petit volume, il est très nourrissant ; n'ayant 

pas dé goût particulier, il plait mieux à tout 

le monde et se prête à toutes les prépara-

tions culinaires possibles ; grâce à son insi-

pidité, peut on l'assaisonner au sel ou au su-

cre indifféremment, et le consommer avec les 

aliments les plus variés. 

Cet ensemble de qualité l'a fait adopter 

d'une façon quasi-générale comme base d'a-

limentation. 

Il présente de plus l'avantage d'être d'une 

culture facile, suffisamment rustique pour 

bien venir sous presque tous les climats, de 

se conserver d'une façon indéfinie, et grâce à 

son petit volume, d'être facilement logeable 

et transportable. La conséquence est que son 

prix est toujours élevé, et que, à part les 

époques de crise économique, il rémunère 

toujours bien celui qui se livre à sa culture. 

Aussi, dans toutes les contrées, lui consa-

cre-! on une large place dans l'assolement et 

s'efforce-t-on de l'accroître tous les jours da-

vantage. Petit à petit, par des défrichements 

nouveaux, par l'amélioration culturale de 

certaines terres autrefois impropres au blé, 

par l'application raisonnée des engrais on 

augmente l'étendue de sa culture. Actuelle-

ment en France, sur les 15 millions d'hecta-

res que nous ensemençons en céréales, 6 

millions 1|2 sont occupés par le froment, alors 

que vers 1830 il n'y avait guèr» que 4 mil-

lions d'hectares plantés en blé. 

Cette évolution progressive est intéressante, 

mais combien plus encore le rendement à 

l'hectare. La moyenne actuelle est de 17 hec-

tolitres 20 par hectare ; c'est encore tout à 

fait insuffisant, bien que depuis cinquante ans 

elle ait progressé d'une façon notable. 

La France, pour se suffire à elle-même, 

devrait produire 123 millions d'hectolitres ; 

elle n'en est qu'à 114 millions. L'écart n'est 

pas considérable comme on voit, et sans qu'il 

soit nécessaire d'emblaver un hectare de plus, 

il faudrait seulement que le rendement moyen 

atteignit 17 h. 57 au lieu de 17 h. 20 pour 

que nous cessions d'être, à ce point de vue, 

les tributaires de l'étranger. 

Il y a lieu d'espérer qu'avec les efforts cons-

tants qui se font dans ce sens, grâce au prix 

relativement rénumérateur du blé ces an-

nées-ci, nous atteindrons bientôt en France à 

cette précieuse indépendance que donne la 

possibilité de ne pas avoir à recourir au voi-

sin pour se nourrir. 

Bien que les étendues à emblaver ne puis-

sent pas être indifiniment augmentées, il y a 

encore dans notre pays trop de "parcelles in-

cultes et négligées, très susceptibles de donner 

du blé. Le jour où, d'autre part, 'on s'appli-

quera à n'employer que des semences sélec-

tionnées, où on donnera tous ses soins aux 

labours et façons préparatoires, où ne mar-

chandera pas trop parcimonieusement les 

engrais nécessaires et où les appliquera avec 

discernement, il n'y a pas de doute qu'on ar-

rive promptement à trouver, dans notre sol 

même, la quantité de blé que nous consom-

mons. 

La question n'est p is seulement de premiè-

re importance au point de vue de la richesse 

nationale, elle est surtout capitale en ce que, 

résolue, elle assure au pays, en cas de conflit 

à mains armées, la subsistant de ses armées 

et de ses nationaux, sans avoir recours à des 

approvisionnements étrangers, ce qui, en 

campagne, est toujours très délicat. 

Améliorons donc notre culture de blé : en 

ce faisant, nous serons rénumérés de nos 

peines, nous augmenterons la richesse de la 

France et nous ferons œuvre patriotique. 

H. B. 

D'une étude sur La Lrète parue dans la 

GRANDE REVUE du W août, sous la signa-

ture Pierre Baudin, nous extrayons ceci : 

Sans qu'elle en ait peut-être une conscience 

très nette, la Jeune-Turqui se laisse entraî-

ner par un esprit trop exclusivement militaire, 

et je n'y verrais nul danger si ses officiers 

n« se laissent attirer par l'aimant de l'acier 

germanique. 

Leur volonté, j'en suis convaincu est de 

tenir l'équilibre entre l'esprit de la Révolu-

tion française dont ils professent le culte et 

la technique allemande, dont Von der Golz 

leur a imprimé la leçon avec sa rude maî-

trise. Mais les plus fortes cervelles seraient-

elles capables du tour de force qu'ils cher-

chent ainsi à réussir ? 

La manière allemande ne limite pas son 

influence au savoir militaire et à la concep-

tion de la guerre. Elle opère sur tout l'être, 

moral. Elle façonne tout l'homme. 

Et il est frappant qu'elle a inspiré à la po-

litique ottomane ce contraste flagrant : devant 

l'Autriche, quand la Turquie est l'objet d'une 

violence qui brise les traités, elle ploie sans 

discuter ; devant la Crète elle s'arme, elle 

mobilise. Elle a la prétention de supprimer 

les conséquences du règne du sultan rouge. 

Elle biffe les années de cruauté où les petits 

peuples de l'Empire ont été sauvés par l'Em-

pire ont été sauvés par l'Europe, et si l'Eu-

rope n'était encore là, elle les soumettrait de 

nouveau, par les mêmes moyens qu'Abdul-

Hamid. Encore celte arrogance des Jeunes 

Turcs serait elle permise, s'ils pouvaient ré-

pondre de la sécurité de l'Empire, s'ils avaient 

le droit de dire à l'Europe : « Nous avons 

mis fin à l'affreux régime qui a déterminé 

notre intervention. Vous en avez garanti la 

Crète. Nous sommes assez sages et assez forts 

pour la garantir nous-mêmes. Nul chrétien 

n'a rien à redouter de personne sous le règne 

nouveau. » Mais hélas 1 les massacres d'A-

dana sont d'hier, et les Jeunes Turcs n'ont 

d'autres ressources, pour s'en justifier, que 

d'articuler leur impuissance. 

Un drame à Beaudument 

Un drame qui a jeté l'émoi parmi 

la paisible population de Beaudument 

(canton de Volonne) est celui qui s'est 

déroulé dans la journée de mardi chez 

les frères jumeaux Louis et Camille 

Délaye dans les circonstances que 

voici : 

Dans cette commune, depuis très 

longtemps, vivaient en mauvaise in-

telligence deux frères, dont l'un, dit-

on, était un travailleur soucieux de 

ses affaires tandis que l'autre d'hu-

meur fainéante, escomptait sur le tra-

vail de son frère pour avoir son pain 

quotidien. De cette discorde naissait 

très souvent les querelles qui cepen-

dant s'apaisaient ; lorsque depuis quel-

ques jours les voisins avaient subite-

ment remarqués l'absence de l'un 

d'eux, alors que l'autre se montrait en 

public avec les effets du disparu. Une 

dénonciation vint signaler le fait à la 

gendarmerie de Volonne qui aussitôt 

mit en campagne un gendarme et son 

brigadier assistés du président de la 

Commission administrative de Beau-

dument Cette force se présenta à la 

campagne des frères Délaye et de-

manda au seul présent le motif de 

l'absence du disparu. Délaye pre-

nant l'excuse d'aller faire rentrer son 

troupeau égaré dans la montagne, 

s'enfuit à toutes jambes en se dirigeant 

vers un profond précipice qui se trou-

vait à quelques mètres et se frappait 

en même temps de coups de couteau 

à la poitrine et à la gorge. Devinant 

les idées du fuyard, les gendarmes et 

le président de la Commission se mi-

rent à sa poursuite ; près d'être pri3 

Délaye tourna sa colère contre eux et 

vint droit sur le gendarme le couteau 

levé. Voyant la vie de son subordon-

né menacée le brigadier Ceccia saisit 

son revolver et à bout portant tira une 

balle qui vint atteindre Délaya au 

creux de la main, et le couteau tomba. 

Délaye se rendit. 11 fut transporté le 

lendemain sur une charrette à l'hos-

pice de Sisteron où des soins lui sont 

donnés. Ajoutons que les blessures 

provenant des coups de couteau ne 

sont que de simples égratignures et 

que le coup de feu reçu ne met pas 

sa vie en danger. Délaye est en état 

d'arrestation. 

Depuis son transfert à l'hospice 

Délaye intérrogé par la gendarmerie 

et le juge d'instruction au sujet de son 

attitude s'est renfermé dans un mu-

tisme complet. 

Au moment où nous écrivons nous 

apprenons que par un télégramme ve-

vant de Volonne, le parquet est in-

formé que le cadavre de Camille le — 

frère disparu —■ vient d'être retrouvé 

au fond d'un précipice à 200 mètres 

de la ferme. 

Le parquet poursuit l'enquête et 

dira si nous nous trouvons^ en pré-

sence de l'un de ces crimes qui écla-

tent que trop malheureusement dans 

les familles à propros d'intérêt. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Ponts et Chaussées. — Le ser-

vice des ponts et chaussées fera pro-

céder aux cylindrages suivants : 

1° Du 24 au 25 août : Route na-

tional n° 100 entre les points 41 k. 008 

et 41 k. 345 (commune des Mées). Pas 

de voie détournée. 

2" Du 26 au 27 août : Chemin de 

grande communication n° 12. Pont 

d'Oraison et abords (commune de la 

Brillanne et Oraison). Pas de voie 

détournée. 

3° Du 28 au 29 août : Chemin de 

grande communication n° 4 Traverse 

d'Oraison. Pas de voie détournée. 

4* Du 30 août au 1" septembre : 

Route nationale n<> 207 entre les 

points;32 k. 925 et 35 k. 587 (commu-

ne d'Oraison). Pas de voie détournée. 

■^Si-

Contributions Directes. — 

Les contribuables sont prévenus que 

le contrôleur des Contributions di-

rectes sera, du 1° au 15 septembre 

1909, à 9 heures du matin, à la dis-

position du public dans une salle de 

la mairie, afin de constater les chan-

gements à opérer pour la confection 

des rôles des contributions directes de 

1910. 

-«SB-

Foire. — Lundi 30 août se tien-

dra dans notre ville la foire de Saint-

Barthélemy, foire L plus importante 

de l'année tant par le nombre de bes
7 

tiaux qui y viennent que par la grosse 

quantité de fruits et légumes mis en 

vente ce jour là,. 

Excursionnistes Sisteron-

nais. — Situ.ition financière au 31 

Juillet 1909. 

Excédent de caisse au 31 déc r> 1907 77.90 

Subvention 1908 aux fêtes de Paul 

Arène 25 

En caisse au 31 juillet 1909 52.90 

Le trésorier : RAVOUX. 

-*ç S^-
Cour d'assises. — Les assises 

des Basses-Alpes pour le 3" trimestre 

1909 s'ouvriront à Digne le lundi 20 

septembre, à 9 heures du matin. El-

les seront présidées par M. Malivin, 

conseiller à la Cour d'appel d'Aix, 

assisté de-MM. Beinet, président, et 

Bertholet, juge au tribunal de Digne. 

Le temps probable.— 30 août 

et 5 septembre. — Le temps un peu 

frais le matin du 24 août se réchauffe 

ensuite ce qui amène le 30 des pluies 

orageuses qui vont en se renouvelant 

souvent jusqu'au 2 septembre, ensuite 

il va en se rafraichissant fortement 

juqu'au matin du 4, puis il veut se 

réchauffer ce qui rend probables de 

nouvelles pluies orageuses le 5 sep-

tembre . 

Albert Berthot. 

Aubigny (Cher) le 24 août 190». 

Reproduction interdite. 

Avis. — La vente de coupes de 

bois appartenant à l'Etat ou aux 

communes dans l'arrondissement, au-

ra lieu à la mairie de Sisteron le 

lundi 20 septembre h 10 heures du 

matin. 

•»&»• 

Le Conseil municipal se réu-

nira ce soir samedi à 8 heures 1/2 

du soir. 

Objet : Budgets et affaires diverses. 

Le monument du Dr. P. Al-

lemand. — La municipalité d'Alle-

magne a fixé au dimanche 5 septem-

bre l'inauguration du monument du 

Docteur P. Allemand, ancien députe 

des Basses-Alpes. 

Elle Convie à cette solennité patrio-

tique et républicaine tous les repré-

sentants des Basses-Alpes aux assem-

blées législatives, départementale», 

cantonnales et communales ; tous les 

fonctionnaires de la République, tous 

les fonctionnaires qui ont gardé le 

souvenir et veulent honorer la mé-

moire de l'homme éminent, du bon 

français, du ferme et loyal démocrate 

que fut Prosper Allemand. 

Le programme des fêtes sera ulté-

rieurement publié. 

P-L-M. — Billets d'aller et retour 

de vacances à prix réduits pour familles 

(T- 2m - et 3m - classe) délivrés jusqu'au 

15 septembre. Validité jusqu'au 5 No-

vembre. Minimun de parcours simple 

150 kilomètres. 

Prix : Les deux premières person-

nes paient le tarif général, la troi-

sième personne bénéficie d'une réduc-

tion de 50 0[0, la quatrième et cha-

cune des suivantes d'une réduction de 

75 OTO . Arrêts facultatifs 'aux gares 

de l'itinéraire. Demander les billets 

quatre jours à l'avance à la gare de 

départ. 

Avis. — M. Léonce Thélène de-

mande un berger pour sa campagne 

d'Arzeliez. Se présenter Villa Bassac, 

près la. gare. 

£«-

On demande un-apprenti à l'im-

primerie du Sisteron-Journal. 

ETAT-CIVIL 

du 20 au 27 Août 1909 

NAISSANCES 

Tisseron Marie-Anne-Germaine, rue de la 

Mission, — Amoureux Klébert-M»rius-Eu-

gène, rue Droite. — Turcan Marie-Louise-

Elise, rue de la Coste. 

MARIAGE 

Hielly Pierre-Antoine, domestique à l'hos-

pice et Put Marie-Sabine, s. p, à Sisteron. 

DÉCÈS 

Laurent Adèle Emilie, veuve Bonnet, rue 

droite, 74 ans. 

Avis utile 

La 'gène respiratoire, l'oppression, l'essouf-

flement, la toux opiniâtre qui persistent après 

une bronchite ou une pleurésie disparaissent 

rapidement en employant la Poudre Louis Le-

gras, ce remède incomparable qui a obteuu la 

plus hauie récempeuse à l'Exposition Univer-

selle de 1900. Le soulagement est instantané, 

les complications sont évitées et la guérison 

définitive survient rapidement. Une . boite 

est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 

ouis Legras 130, Bd Magenta' à Paris. 
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Faut-il boire du sang ? 

La dari3fusiôn du" sang, c'est-a-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de (sens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans' forcé et les convalescents n'ont 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic èt manganèse 

âboutit à un résultat supérieur, Tout le monde a 

intêrêtàse souvenir de cette heureuse ac'ion de 

l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

SAVON CONGO Blanchenrdo Teint 
VICTOR VAISSIER 

LA HERNIE 
Une belle découverte et belle œuvre . 

— La guérison de ia Hernie par la 

Méthode A. CLAVERIE de Paris. 

Nous avons été les premiers à signaler à 

nos lecteurs l'importante découverte do M. 

A. CLAVERIE, le célèbre spécialiste de 

Paris, qui est considéré à juste titre, par le 

Corps médical du monde entier, comme le 

Maître par excellence de l'art herniaire. 

Ses nouveaux Appareils sans ressort per-

fectionnés qui ont déjà délivrés plus de 950 

mille malades de cette dangereuse infirmité, 

sont les seuls qui contiennent d'une façon 

douce et parfaite les hernies même les plus 

volumineuses, et qui procurent à tous, hom-

mes, femmes, enfants, vieillards, un soula-

gement immédiatement et définitif. 

Aucune hernie ne résiste à cette nouvelle 

méthode la seule qui, de l'avis universel, as-

sure la guérison sans opératian, sans souf-

france, sans gêne et sons interruption de tra-

vail. 

M. A. CLAVERIE qui tient toujours à 

faire profiter les malades de notre région des 

bons conseils de sa haute compétence profes-

sionnelle, sera de passage dans les villes ci-

dessous aux dates indiquées, et ceux de nos 

lecteurs ou de nos lectrices qui souffrent de 

hernie, efforts, descente, etc., feront bien 

dans leur intérêt personnel, de profiter de 

la présence et des conseils désintéressés de 

ce savant praticien. 

M. A, Claverie recevra de 9 h . à 5 h. à : 

Digne, samedi 4 septembre, hôlel Remu-

sat. 

SISTERON, mercredi 8 septembre, hôtel 

des Acacias. 

A. Claverie, 234, Faubourg St-Martin à 

Paris. — Conseils et renseignements gratuits 

par retour du courrier. 

VÎNÇ HIT PARI) ^es ProPr'6tés de MM. 
Tina UU UAttU Roger Bénézet et Basti-

de, vignerons à Congéniès (Gard). Vente di-

recte au consommateur. Maison de confiance 

existant depuis 1883. Prix suivant qualité, 

très réduit, défiant toute concurrence loyale 

et conditions de vente seront envoyés sur 

demande, Prime gratuite à chaque pièce, soit : 

une caisse raisins primeurs, une bonbonne 

de 2 litres Muscat ou 2 bouteilles eau-de-vie 

de marc. 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les Granulations, 

l'Enrouement, la Fatigue de la Voix, les Angi-

nes, les Picotements de la gorge, la Toux sèche 

d'irritation, faites usage des tablettes du D< 

Vatel Une boite de tablettes du D' Vatel 

est expédiée franco contre mandat-poste de 1 f. 

35 adressé à M. Berthiot, rue des Lions, 14, à 

Paris. 

ÏTM MA M Cl TITO offre gratuitement 
UN lUUNolJjIJIt de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lé but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

A louer présentement 

VASTE LOCAL 
servant de restaurant 

et pouvant servir à tout autre 

genre de commerce 

Pour renseignements s'adresser à M~* 

Vue Ghastillon, rue Droite, Sisteron. 

ON DEMANDE des ouvriers 
cordonniers 

et un .apprenti chez M. BEC Paul, 
fabricant du chaussures, Sisteron. 

.% louer présentement 

JOLIE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal, 

A VFIMÏRF Gheval et 
» 1Jl ^ uiiu charrette anglaise 

tout attelé ou séparément. S'adres-

ser au bureau du journal. 

-A. ~V I S 

M. IMBERT Louis, balayeur pu-
blic, prévient les intéressés qu'il a un 
grand stock de fumier à vendre à 

des prix très modérés. S'y 
adresser. 

A LOUER 

Grand Entrepôt 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-
Journal. 

Bulletin Financier 

Le marché est plus calme ; mais la tendan-

ce générale est toujours ferme. 

La Rente française est en progrès à 98,20. 

L'Extérieure conserve le cours de 96,75. 

Portugais 3o|o 62.92. 

Les fonds russes sont plus calmes. 4o |0 

Consolidé 92.40 ; 3 0 [o 189/ 76,80 ; 8 0|0 1896 

103,85 ; 4 1/2 0|0 1909 97.70 

Le Turc est en légère avance à 96.20 ; Ser-

be 4 0|0 83. 

Les établissements de crédit sont très fer-

mes. Banque de Paris 1705. Union Parisienne 

874. Crédit Lyonnais 1309. Société Générale 

674. Comptoir d'Escompte 735. Banque Fran-

co-Américaine 474, Banque Ottomane 722. 

Métro 571. Omnibus 1370. Thomson Hous-

ton 690. 

Le Rio est calme à 1969. Sosnowice 1502. 

En Banque, marché soutenu. Platine 469. 

Tharsis 158 Cape Copper 202.De Beers 407 

Hartmann 576. Malzoff 946. 

Les obligations Cote Est de l'Urugnay co-

tant 465.50 et les obligations 5 olo Energie 

Industrielle 480. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

La Vie Heureuse 

Les curieuses impressions rapportées par 

Mme Marcelle Tynare de son voyage à Cons-

tantinople au cours des récents troubles ; à 

propos de la saison de Bayreuth, les souvenirs 

de Mme Judith Gautier sur la première répé-

tition générale de l'Or du Rhin ; les exploits 

des médaillées militaires pour lesquelles l'o-

pinion publique réclame la Légion d'honneur ; 

la grâce et les jeux des princes enfants ; la 

curieuse histoire du masque depuis les cons-

pirations des ligueurs et les intrigues de la 

Régence jusqu'à l'automobile avec ses deux 

pestes : le vent et la poussière, du masque 

ami des mouches et de la poudre au masque 

obl'gé des lunettes ; les ébats aquatiques des 

grosses bètes, buffles têtus, éléphants ba-

lourds et lourds rhinocéros, ours blancs 

maniérés, défilé d'images pittoresques et tou-

chantes ; l'actualité la plus séduisante et la 

variété la plus instructive, c'est de quoi assu-

rer au numéro de la VIE HEUREUSE un 

succès mérité. 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. - Conseil des Femmes ; 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

LES CONSERVES ET LES CONFITURES 
gJPourquoi acheter des conserves quand il 

est si facile de préparer soi même et de mettrs 

en réserve, pour l'hiver, haricots verts, petits 

pois et tous les autres légumes, et pour l'été 

suivant, les gibiers de la saison de chasse ? 

Ce sont les recettes qu'on trouvera en dé-

tail dans le nouveau volume d'utilité pratique 

que vient de faire paraitre la Librairie des 

Annales Politiques et Littéraires, sous le ti-

tre : Conserves, salaisons et confitures 

de ménage. 

L'auteur s'est attaché à ne donner que des 

préparations pratiques à faire à la maison 

et non des fabrications industrielles. Il n'y 

en a aucune difficile à exécuter, pas plus les 

petits pois au beurre que les perdreaux à 

rôtir pour conserver ; toutes ne demandent 

que du soin et de l'attention 

De même pour les confitures ; marmelades, 

confitures, gelées et pâses de fruits sont des 

préparations bourgeoises. En procédant com-

me l'indique l'auteur, M de Savigny, on 

n'aura plus à craindre la moisissure, la fer-

mentation ou la montée en sucre. On trouve-

ra de plus, dans leu^s nombreuses recettes, 

les procédés traditionnels du Borry, de l'An-

jou, de la Touraine, des Fandres, et des rai-

sinés de Bourgogne et de Normandie, etc. 

On peut dire que cet ouvrage est le manuel 

indispensable de la maison bourgeoise. 

J. R. 

(Envoi franco contre 2 fr. 50 en mandat ou 

timbres-post adressés au Directeur de la 

Librairie des Annales, 9, rue Bonaparte, à 

Paris. 

LECTURES POUR TOUS 
Au moment des vacances, beaucoup se de-

mandent quel livre, quelle revue ils doivent 

emporter à la campagne ou à la mer. Pas 

d'hésitation possible quand on a lu, ne fut-ce 

qu'une fois, les LECTURES POUR TOUS. 

Par la variété de leurs urticles, toujours 

clairs, instructifs, pittoresques, par l'imprévu 

de leurs amusants reportages, qui nous pro 

mènent à travers toutes les 3uriostés de la vie 

contemporains, par l'altrait de leurs merveil-

leuses illustrations, de leurs romans, nou-

velles, concours les LECTURES POUR TOUS 

réalisent le type parfait de la Revue moderne 

dont la place est marquée dans toutes les 

familles, 

Jugez-en par le somoiaire du numéro d'AOUT 

de la captivante publication d'Hachette et O, 

Saint-Michel au péril de la mer. — Le Con-

servatoire de l'Equilation française. — Mada 

me est en baVon ! — Habits de dentelles et 

robes d'or. — Un poète de douze ans. — Les 

drames des forêts en feu. — Ceux que Tarta-

rin empêche de domir, — La capture de mal-

Ire Achille, roman. — Fantaisies d'écoliers 

en vacances. — Le duel de Pierre M., nou-

velle. — En aréoplane par de dessus la Man-

che. — Aujourd'hui et autrefois. — La der-

nière merveille de la chirurgie. — La plage 

se met en fête pour nos enfants. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr. 

Départements. 7 fr. ; Etranger 9 f., — Le nu-

méro, 50 centimes. 

GUERISON DES HERNIES 

MfVSSf DU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Les personnes atteintes de hernies ne doivent 

pas se laisser abus r par les boniments de cer-

tains soi-disant spécialistes n'ayant aucune 

connaissance scientifique et ne possédant aucun 

appareil sérieux, fut-il avec ou sans ressorts. 

Imparfaitement maintenue, la hernie grossit et 

expose le malade à une complication redouta-

ble : l'étranglement. 

Malades, écoutez ceci : 

Si vous portez un bandage, fut-il avec ou 

sans ressort, qui vous fait souffrir ou qui laisse 

échapper votre hernie, remplacez-le sans re-

tard, car votre existence est menacée. 

Malades, écoutez encore ceci : 

Il existe un seul appareil vraiment scientifi-

que : c'est celui inventé par le spécialiste M. 

GLASRR, de Paris. Cet appareil a été reconnu 

par les plus hautes so limités médicales comme 

étant le meilleur et le plu-; efficace de tous ceux 

fabriqués jusqu'à CÎ jour. Les plus hautes dis-

tinctions, et une mention honorable de M. le 

Ministre lui ont été décernées. 

Aucun autre appareil n'a été gratifié de sem-

blables distinctions ce qui ost la preuve con-

vaincante qu'i's ne valent pas l'appareil de M. 

GLASER. 

Du reste, ce n'est pas un appareil de récente 

invention que le spécialiste veut essayer sur 

le public. Non c'est un appareil qui a fait ses 

preuves, qui a soulagé pt guéri des centaines 

de mille malades hernieux et qui a rendu la 

joie et la santé dans leurs familles. 

Cet appareil dont la pression se règle à la 

volonté du malade par une combinaison toute 

spéciale, est à la fois le plus légir et le plus 

souple. Il se porte nuit et jour, refoule la her-

nie et ne la laisse plus échapper. Tout en per-

mettant les travaux les plus pénibles sans gê-

ne ni fatigue, il fait disparaître la hernie à tout 

jamais. 

La durée de l'appareil et la contention de 

toutes les hernies sont garanties. Cette garantie 

n'est pas un vain mot : elle est écrite. 

Mesdames, n'oubliez pas que votre hernie 

mal maintenue menace votre existence. Vous 

êtes à la veille d'un élrangh ment mortel. • 

L'appareil GLASEK seul en donnant la sé-

curité vous mettra à l'abri d'un pareil danger. 

Aussi la seit nce a-t-elle proclamé l'apparei 

comme le seul à recommander à tous les mala-

des des deux sexes atteinls de .hernies. 

Ils peuvent compter sur toute la sincérité, sur 

l'honneur et la loya < té de ce professionnel re-

nommé et sur son inaltérable dévouement. 

L'application :-era faite à : 

Forcalquier, le 26 août, Hôtel Valenty. 

Manosque. le 27, Hôtel Pascal, 

Digne, le 28, Hôtel Boyer Mistre, 

aux Mées, le 29, Hôtel du Lion d'Or, 

Sisteron, le 30 août. Hôtel d3s Acacias. 

Labrocjure traita it de la hernie et contenant 

des preuves^de guénsons, conseils pour soins, 

fera envoyée à toute personne qui en fera la 

demande à M. GLASER à Oourbev >ie (Seine), 

boulevard Sl-Denis. — Prix 0, 3C centimes. 

VT I IV de la Propriété garanti naturel. 

* Rouge 3J fr. la pièce de 220 litres. 

Blanc 45 fr. la pièce de 220 litres ; franco ga-

re acheteur. FUT PERDU. Poil et congé 

payé au départ, PAIEvlENT à 120 jours net 

ou contre remboursement 5 % (Echant. 0.50) 

PRIME : bonbonne 2 lit. malaga. Adresse : 

LÉON, régisseur, boulevard Maguelone, 21, 

MONTPELLIER (Hérault). 

A wmmmmm 
(irande Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

CUËRISSEZ LES MÂLÂ3SES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'hoeime et les animaux en lisant le 

J®Zïiiï°fà®Ê ife Sa Santé 
fguns de ta Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Sipplément mensuel pour les maladies intimes. 

Direcliiur: D'MADEUF©, auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc j;ralis. 5, F» St-Jacqucs;Paris(14«). Nombrcu. 
ses illustrations. L 'abonnement de 6 fr. est rem-

boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 

livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

verre d'eau sucrée. 

Produit hygiénique, 

il assainit l'eau et préserve 
de la Cholërine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PABIS 1900 

....... ...» I S'-LOUIS 1904 I MILAN-.. 1906 
GRANDS PRIX I LIÈGE " 1905 I LONDRES ISOS 

.EXIGER du RICQLÈSi 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEOTIER 

Crédit Foncier de France 
Succursale de VAUCLUSE et des BASSES-ALPES 

Avignon, rue Laboureur, 9 

girecteur ; .<ëé§Udé<S 

PRETS 

remboursables 

par amort sseraents 

aux COMMUNES, sur leurs revenu?'. 

L.ux PARTICULIERS, sur hypothèques. 

— Peml 

lté — No 

Taux d'Intérêts actuels 

Pas d'Echéance du Capital — Fernboursement total ou partiel, facultatif à toute 

date — Nombreux avantages 

Prêts- Communaux : 3.85 o|o par an. 

/ Prêts Hypothécaires : 4 30 o\o — 

Formules ot renseignements gratuits à la Direction. 
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USS r\orr\rrl zs du Jour 

Aujourd'hui parait en 4° série de la eu -

rieuse et intéressante publication LES HOM-

MES DU JOUR. . „ 

On y trouvera IPS portraits charges et les 

biographies de : Mirbeau. Rodin, Brousse, 

Lockroy, Viviani, Biétry, Descaves, J L 

Brelon, P. Bourget, M. Allard, A. Antoine, 

GéraultRichard. Texte de Flax, dessins de 

A. Delannoy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-

tique de cette publication en fait une collec-

tion unique que tout acheteur conserve pré-

cieusement. 
On peut se procurer la 4° série, soigneuse-

ment brochée sous couverture illustrée, chez 

tous les libraires, dans tous les kiosquesiet 

bibliothèques des gares. Prix 1 fr. »0, franco 

1 fr. 3©. 

Admin'stration : 38 Quai de l'Hôtel-de-

Ville, P ris. 

LES HOMMES DU JOUR" 
paraissent tous les samedis. — Le N° 10 cent 

ANÉMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
ou ta Confiture de 

SVINCENTDH PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉXOILLE.Phtrmacion, 2 ,Faub< St-Denls, PARIS 

' •( fouf«! ntmioln. - BROCHDRE FRANCO. 

Charles BAUDELAIRE 

Le numéro de PORTRAITS D'HIER 

qui vient de paraître publie, sous la signa-

ture de GASTON SYFFERT , l'auteur des Bru 

nies de' la Vie une remarquable étude sur 

Charlas Baudelaire. 

La vie douloureuse de l'illustre poète s'y 

déroule' toute entière, avec ses épisodes si eu 

rieux et si passionnants, en même temps 

qu'une analyse originale de son œuvre, envi-

sagée d'un point de vue auquel on s'est peu 

placé jusqu'ici, met en lumière tout le côté 

profondément humain de l'auteur de Fleurs 

du Mal. 

Ont déjà paru dans Portraits d'hier de 

rès intéressantes études sur Emile Zola, Pu-

vis de Chavannes, Beethoven, Henrik Ibsen, 

Honoré de Balzac, Michel Bakounîne, sous 

les signatures, dans l'ordre, de Victor Méric 

Léon Werth, Georges Pioch, François Crucy 

Manuel Devaldès, Amédée Dunois. 

" PORTRAITS D'HIER " parait le 1° et le 13 

de chaque numéro illustré, 25 centimes. 

BÉDACTION-ADMINISTBATION 

20, Bue du Louvre, et 131, Rue St-Honoré 

PARIS (1"-) 

§mnm mma m nmn m visai umù' 

I e prix au Concours 

départemental de 

Propriétés. 1905. Casimir Magnao 
j>^prix au Concours 

départemental^^ 
d'encouragement à 

l'agriculture] JàSt 
{orit Meyntt). 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 
à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Cr^ze, kiosque f>, eu face ,'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Mde journaux, Place d'Armes. 

Gto.e-wa.liox- d.ia Mérite Agrioole 

Horticulteur à SISTERON, Campagne Le Gand «|B*A» 

Créations de $arc$ et jardins fruitiers 

terrassements et plantations en tous genres 

f igil 

Producteur direct, 
Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

jOthelot, 
Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 
Isabede. 

Porte greffe, 
Qi paria gloire de Montpelier, 

Ruspéstris dujLot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 3306, 33j&.101.j W 

Solonis ruspéstris, 16167 
Berlandièri riparia, 34 

PLANT i GREFFES POUR RAISINS DE TABLE ET CUVE 

:B.ES FRUITIERS EH TOUS GESRBS 
€$&$§<gë§M, èêë&ë&M et ëèêë&ëê ¥"tes assortis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise des 

Arbtes, soit pour allées, terrasses et autres. 
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HACHETTE & C ? 

79 ,B<1 SàiWt Geik ■) 

PARAIT LE 
L5ETLE20™ 

DE -.p>, 

L CHAQUE 

JfardinS 

PAR AN LE NUMÉRO: 

15 CENTIMES . 

SMBOURSÉ PAR UNE 

"SUPERBE PRIME . 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 IWOI8 

'BON 
ù Jardins & "Basses-Cou rs 
Au prix excepUOHHtldt ifr. (Etranger, i fr.iS) 

Adresser ce Coupon ITK lcmoaum, à 
MM. HACHETTE et Ci», 79, Bd St-Gtrra»in, Pâri» 

Impp'imeme Administrative Commerciale 
PaSCal LiIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

rr 
Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Uabeùrs - Circulaires - Carnés a Souçrjes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

JE*ri^c courants. — Affiches de tous formats 

[Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES! MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

AMIV09 CTrlSKIKV] 

Cah^rs Çcolîers - Crayorjs - Gornrrjes -^Erjcre à copier 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


